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~'e nç,s .Je'urs, le b..:asket-ball

e"nnees. ~es

.:;~ i=;t..;-·ts r" edynarn i '5~nt réa~~tes

Ne'us ne sommes pLLIS tres Je'ln OLI

une .:outLlme QLle de ,"';::lt ::es.

'. ~:ur ri ...

basket-baIl y lnscrlre

parents ',"Jnt ':ompris qu'il n'v a plus aueUi1 doute

pratiCjLlé P'01ut =-o-lt;.:ll,t

les études d'antan~ unt! ~",celll:'r1te or'"o::::,motion "',,,,-1,,,,1 ... ,

t1ais laLld,ait-il pc.u, cela

aux jeunes et les amener au~ meilleures de

et le plus 'lite possible"?

leurs potentlalités

Pou, 1 as

n,~tre étude tente de faire une systématique du ba~ket d'élite

pour en dégager les grands axes importants.



Ces a)';es dans IJn t~mps serv:'r';:.nt •
du basket t el.,.ty p''::lur en faire un .)oueul' eff l.::ace

j<:.uissant d'une Nous aLirons

élevo;;>r le niveau d'él ite
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vj.';::>Li~; qu"," lp ""_,, "JIoi' < S..,.; ,-,'-,

1,:;, , ..

ar,tér ;,eut" a la

de jeu est ac,:ordé par lEi

LE statut 2-:;;t do"'-'ë;.

pc,o;slble d'obse!""ver -"ne

varlaticln dans le statut des formes d'actlvilésconsldérees.

11 est fréquent aujourd'hui ::l' obser ve':'" ql.a:l l?s fill~lS

dans une s'adonnent sC'Llvent a Llne activité

de c,~,ord inat ion m,~trice des ,jambes

des malns. !....es fi 11 es sc,nt pl ac ées en cere l e. Une d'entre

elles placée au ,:entre du .:ercle, est chargée d'initier le

jeLI. POLIr celles Qui forment 1e cercle. l'c,bjectif S'st

devenir initiatri,:e~ du mouvement. Pour ètre

jeu, faut de manière successive et

initlatrice dLI

51 mul t aonée avec

l'initiatrice faire le même moLlVement.
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Jeu

~'_~:'~l';é qui est blE'l dét2"-mlnée -:t ~_. ;_i-l' -dlt è.Vüil'

--= (:~ilemE?nt_

le3.U des moyens :TllS 2n :';=u'"'' ~ -, i .... eaLL des

3 _ : -:;ées, le ,j eu

-éqle, le

a lui, U'-' ~ èg 1 emef"' t.

de - -.,~..'- ,,, ... ' '" Le

.-" ,-me t:entat lve

,je réal isat ion d'une perfe,rman,:e et sc,n lieu d'excérime~tatictn

est ':,~nstitué par les c'Jlnpéti~i'~ns I~rganisées.

Fti~r"! qu'il

le j eu et 1 e ~por 1.; en n l veaLl~;, 1es

intentions qui sont placées derrière ,:haqLle ~ctlvité. le~ deux

.:,::;n.:epts demeul"ent sont ae9

phénc:'mènes soc i aiL!); • Il est possible que ces pnénoménes se

prolc'ngent les uns les autres.



I~" est le '~d!'> du

_11

bas~'=~t-b-:'ll

et al t: un !.,implE":' jeu q Li c.

év.:·l'_'é ':<.>.... 1 s·~"::lel' en

L .. ElJOLU T .l ON DU JEU

~. év·:·! ut l on du

évol ut: ,~n S' est SC'~, .'-<2-,

:; t fér'entes. Le dével ,:.ppemer.t CH.:

~~pidement et de rnanièt'e

.:J. été . ;?·.·.:.'~ut ~()I'

s'est faite suivant les étapes ,:i-dessç·ws:

les premiers balbLltiements

1'332

dLl basket-bail de 1891 •

la premi~r'p ~entative d'unificatic·n

de 1 ':.132 ~ 19'30

la deLlxième tentative d'Ltnificatic·n dLI basket-bail

à pa,"til- de 1':'31

L•• premiers balbutiements du basket de 1891 ~ 1932

C'est pendant le r'ude hiver' de 18'31 que 1 e pT 0 f assaUT

Naismith dL' Collège de Spr ingfields dan!i l'Et at du

Hassachussetts BI inventé LIn

bas\<et-bal1.

jeu qui sera dénommé plus tard le



Le jeu a été créé pour des raisons d'ordre pédagogique.

contraindre les étudiants A

cependant accueillir leurs

En effet les intempéries devaient

se retirer dans le gymnase pour

physiqLle. Ce gymnase ne pouvait

leur COurs d'éducation

sports favoris comme le foot-baIl et le base-baIl.

Oans le gymnase, le cours d'éducation physique se résumait A

Llne prat iqL(1i! de la gymnast iqLle de type suédois.

Très vite la mon.::.tonie des cours installait l'ennLIi au

niveau des étudiants, il revenait aLI professeur Naismith à

partir de ce moment de proposer une activité qui pourrait

relancer la motivation des étudiants.

La philosophie chrétienne a prof.,ndément inspiré les

premières régIes de base que le pasteur Naismith a mis en

place pour permettre le déroulement dLt jeLI. Le jeu qui

excluait toute violence et brLltalité était ainsi une

illustration du principe de charité, et de celui du respect de

l'adversaire et du prochain.

La régle qLIÎ consiste à faire lever le bras à un jOLleur qui a

commis une faute relève aussi de l'éthique chrétienne du

symbole de la culpabilité.

Le but placé en hauteur devait d'une part contribuer à

réduire le contact physique possible vecteur de la brutalité
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et d'autre part développer l'adresse au lieu de la force pour

réaliser le but.

Le règlement mis en place en 1892,

~rticles devait garantir le respect

nouve~u Jeu (BQ5C et c011.1976).

qui compc:.rtait treize

de la philosophie du

de la créatic:.n du

aux autres sports.

que sur les terrains

Le nombre de Joueurs

Aux premières heures

jouait aussi bien dans

inltialement réserves

les gymnases

jeu, 1e basket se

autorisés à prendre part à une rencontre variait entre neuf et

vingt et cinq. Toutefois, les rencontres se déroulaient plus

SOLlVE'nt avec neuf joueurs .1n&i rép~rtis sur le terrain: trois

en avant, trois au centre et trois en arrière.

En 1837, les équipes présentaient cinq joueurs sur le

terrain et 14 possibillt~ de pro,:éd~r à des remplacements de

joueLlrs leur était accordée (Smets et coll. 1984). C'était

l'ère de la spécialisation de poste et de t~che des joueurs.

C'e~t ainsi qu'on pouvait observer deu)( ,joueurs en

défense pour protéger le panier de l' éqLlipe, deLI)( joui!\..lrs

rapides et adroits pour attaquer et un Joueur athlétique et

complet pour participer à la mise et remise en jeu du cercle

central.



Très vite les ,joLleurs-arrière commensaient

taches offensives et les Joueurs-avant aux taches défensives

et ainsi le jeu se faisait effectivement • cinq.

Toutefois la spécialIsat10n des joueurs était une chose

courante. Les exécutants de 1 ancel"s- fI" anc li, les Joueurs

"avant-piquet Il et ceux chargés des mis&'s et I"emises en Jeu

i!taient des spéc1aliste'5. Dans la ph~5li offençive du jeu, les

techniques utilisées au débLlt étaient très rLldimentaires.

C'est le geste naturel de lancer qui était utilisé pOUl" tirer

AU paniel" et p~5sar le b~llon â un partenaire. Le dl"ibble

n'était pas encore intégré dans la technique de progrli'ssion

avec le ballon, alol"s les équipes procedaient p~r des passes.

Ces passes t 1" ès peu pl"écise~ étaient so::,uvent l'obJet

d'interception. Le b~llon passait d'Lina équipe à l'autre et

les actions de Jeu se situaient plutOt au milieu du tel"rain.

Ceci était davantage favorisé par la supériorité des moyens de

d'fense sur les moyens d'attaquel le Jeu était très statique•

•En défense chaque ,joueur se préo-:o::upait d'un vis-à-vis à qui

il empêchait de pl"endre effectivement part au jeL!:

l'époque de la défense homme à h,:,mme stricte.

c'était
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L'intyodLlction dL! dribble et plLIS tard, la pC1ssibilité de.,nnée

Al' attaquant de lever son pied de pivot pour partir en

dribble ont permis de donner un peu plus de moyens A

l'attaque. La technique évoluait en s'éloignant

progressivement des gestes naturels. La lutte contre les

1nt&mpéries qui frappaient les terrains de basket, allait Otre

A l'origine de la naissance d'une sutre organisation de

défense; la défens& de zone. Les joueurs étaient regroupés aux

alentours de la raquette p'::'U1" défendre leur panier selon le

dispositif le plLIS cOLITant de; deu:y; Joueur s en avant, un

également ..

~olution au problème pose par le

avant-piquet placé dans la raquetteadverse ouQl"and joueur

Joueur au centre et deux Joueurs derrière.

de zone répondaitL'apparition de la défense

néceti~it. de trouver une

pOUl" marQuer facilement des pani~1"5. Les techniques de pas~e

et d. dribble s'étaient beaucoup améliorées Jusqu'~ permettre

à des équipes de gal"del'" le ballon pendant la pli..\5 gl"~nde

partie du temps sans tentel" ~ln tir aLl panier.

Toutefois la techniqu~ de tir s'était beau,:oup moins

développée.

Pendant cette période, la dispersic'n des a.nciens cc",llégiens de

Spl"'ingfields à tl"aVe1"5 le m,:,nde devait assurer l'expansion du

Jeu de Na1_mith.



Cette dispersion devait signer aussi le développ.ment d'une

diversité de Jeux du basket. Ch.que groupe selon les réalités

de $on milieu. adaptait le .Jeu de Naismith.

Cette diversité du basket devait demeurer jusqu'a la création

de l'organisme international chargé de coordonner et d'unifier

les réglemente en vigueur.

La première tent.tive d'unificAtion du b.sk.t

Une première tentative d'unification du basket-baIl a été

réali.ée. Elle a commencé au lendemain de la création de la

F"IBA et

cette

s'est étendue ju&qu'au~

période et exactement

annees 1990.

pendant 1.

C'est pendant

période pré-

indépendance que la plupart des PAYS africain. anciennement

colonie_. vont entrer en contact avec le basket-baIl. Ce

contact s'est souvent fait par le canal des missionnaires et

des militaires fran~ai&. En Europe et aux Etats-Unis

d'Amérique, l'évolution ta,:hnique nt tactique lie pc,ursuivait a

grand pas grace au travail inlassable des 6!ntralnel..lr5 en quètli!'

de victoire. ·Le .port recc'nnu réellement comme lin phénomène

social sera souvent utilisé comme Une arme de propagande pal"

les Etats et pal" les groupes sociaux d'une manière générale.

C'est ainsi que beaucoup de moyen. aussi bien l.gaux

qu'ill_gaux vont être étudiés et développés pour parvenir A la

victoire.
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En dépit de ces travaux des ent'fa!neurs, le Jeu a longtemps

p'focèdé d'improvisation tactique.

C'est en 1935 qUIi le bas~(et s'est yéellement impl ..nté au

Sénégal (Colbeck et coll.l'372). Cette impltillntation est le fait

des milit.irs& et surtout du seygent-Major ~iga... o qui a eu ..

donner une nouvelle impulsion au basket en entratnant la

Jeanne d'Arc en 1938.

Le basket se jouait au sénégal avec le p ....mier règlement

de la rédération Internationale de Basket Amateur ( rIBA ).

Les joueurs étant en contact pour la première fois avec

l'activité, utilisaient comme dans le pa.sé aux Etats Uni.

d'Amé'rique, des gestes très yud1mentai.,es. L'oyganisation

collective était quasi inexistante dans les équipes, chacune

se débYouill~it comme elle pouvait.

Une ligue yégionale fat mise suy pied â Oakay, et pyenait

•qui regyoupait les meilleuyes équipes de Dakay, Thiès et S.int-

Lou i5.

Les impo,..tants p,..ogrês enregistres al..l niveal..l de. moy@ns

teChniques utilisés dans le jeu au~ Etats-Unis et en Eu,..ope

feront leur apparition p,.. ogressi vement en Afrique et

précisément au 5énilgal. Le maniement du ballon pa... les

joueurs s'est beaucoup peYfectionné et le niveau de maîtrise



corporelle atteint, permet une plus grande securite dans le

tir au panier. la tl!':hnique de tir s'enrichit avec

l'apparition du tir ~n suspension et en bras roulé.

Des prouesses extraordinaires sont effectuées dans le dribble.

Cependant l'organ i sat ion tact i que pr enna i t sOLlvent 1e pas sur

la valorisation de la technique individuelle des ,joueurs.

Des schémas tactiques complexes étaient confectionnés

pour venir .tl. bOLlt des défenses de ,c,ne les plus hermétiques.

n'était

C'est

aucune

l'époque des

initiative

"entra1neurs sorciers" pendant

laissée aux joueurs

laquelle

cc.mme le

constatait en 1980 Lucien Herr. L'entra1neur pa.sait pour un

veritable joueur d'.checs manoeuvr ant ..e .. pions BUY

l' echequier.

D'un point de vue

techniques de démarquage

de la technique COllective, des

comme les bl<;,cages et les écrans

inspirées d'autres spc.rts voyaient le ';oLlr.

La technique du "passe et va" et d'autres combinai'iion& qui

d'ailleurs permettaient au~ équipes de renforcer leurs moyens

de lutte contre les défenses qui s'organisaient de mieux en

'mieux.

Les équipes commençaient è

dispositifs d'attaque reguliers: le

communément appelé lien fer a cheval".

mettre en

dispositif en

pl ace des

périphérie



Le J~u déf~nsif s'est surtout développé vers 1950 pour prendre

d'autres orientation~. C'est pendant (ette période là que sont

apparues les défenses combinées comme la zone-press qui a été

inventée par John Wooden. Cette forme de défense revalo~i&a

de. techniques anciennes comme la celle de l'intercept1on ou

Le tr.vail du reoond et de sen organisation collective sont

La défense .u basket se révtle comme un secteu~ attr.y.nt et

spectaculalre et ~apabl. de mener a la victoire.

Au fUr et • mesUre que le basket _velue,le Jeu Be simplifie de

plus en plu. et les différentes , phase. présentent plus de

li.isons entre elles~ Les différentes action. des Joueurs

têmoignent d'une parfaite coordination.

La circulation tactique du ballon par une équipe, exige ~ue

chaque Joueur comp~enne bien les différentes têches à chaque

position. Le Jeu laisse beaucoup d'initiative et d'imagination

aux Joueur.!, 'C'est dans cet ordre d'idée que J. Chaz~lon

"(1976) dl,....----,.
'inspiré. 1.

qu' 11

possibilité ~. .'.xprim.r en

pour 1e. pl u•

faia.nt Jaillir

l'.tincelle qui enflamme les grands moments du match~



La deuxi*me tentative d'unification du basket

L'évolution du basket se poursuit de manière régulière au

cours de cette deuxi.me étape. Toutefois les progrès sont

moins ~erceptible$ que par le passé, mOrne si de temps en

temp., un. proue••e technique d'un Magic John.on, d'un MichiCl

Jordan ou d'un Isiah Thomas vient remettre en question

certaines lois biomécanique~ou physiologiques.

L'adresse s'est amél iorée de beaucc'up et llis jOLleurs t i rlint

dans des conditions de déséquilibre sQuvent très pr':Jnoncé et

de défense très agressive.

Au niveau de Porganisation offensive des équipes, la tend.ance

de la simplification du jeu semble se poursuivre. Ce sont

généralement d•• combinaison. impliquant au maximum deux ou

trois joueurs Qui sont les plus utilisée••

L'importance accordée au travail de la défense tend •

• 'accroitre davantage. Les Jaux Olympiques de Barcelone Qui se

profilent dans les mois â venir, vont sans doute marquar un

tournant déc,iaif de l'étape de la deuxième tentative

d'unification du basket.
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LES DETERMXHAHTS DE

PU ,lEU

L·EVOI.,UTXON

Le petit jeu que les murs du gymnase du Collège de

Spl"ingfil!lds ont vu ncd tre .. grandi pour atteindre

aujourd'hui son de matul" ité. Il s'e.t transformé

aujourd'hui au point qu'il est complètement méconn.is&able de

son activité d'ortgine. En dêpit de toutes les transformatlons

Gubies, le basket-baIl était depuis s. création et demeure

encore une activité où une relation dialectique est entretenue

entre l'individu et l'environnement. Dès 10l"s pour comprendre

les transformations de l'activité, il faut sans doute ysgarder

du cett de l'une de ces dimensions et au niveau de leurs

1nteract ions.

L'amélioration des qualité. physiques de base est une

réalité a.uJourd'hui. Il suffit de jetgl" un coup d'oeil autour

de soi et de comparer ce qu'on VOlt â ceux que nos ancêtres

étaient. ·On se rend vite c.:ompte que la taille m"yenne et le

poids moyen ont augmenté pour l'ensemble des groupes $ociaux.

.• Les performances réalisf!oes par l'homme d'aujourd'hui se sont

am_liorées de manière très significative par rapport A celles

réalisées il Y a cinquante ans.



L'amélio~ation des données anth~opomét~iques que sontl 1.

taille, l~ poids et la c'~mposition co~po~elle est sans doute

une conséquenc:e des p~og~ès en~egist~és au niveau de

l'amélio~ation de la qualité de la vie. Cependant

l'.m.lio~.tion des qualités de base que sont la fo~ce. 1.

vit••••• la pui ••anc •• l·.ndu~.nce et la .ouplesse e.t

d'ent ....in.ment. Le Joueu... .' ••t

physiquement d'une manié~e considé~able, t~ansformant en mOrne

temps le ba5ket. L'augmentati'::Jn des qualités physiques des

joueu... s n'expliQue-t-elle pas toute l'histoi ... e de l'évolution

de la ... aqu~tte? L'augmentation de ces qualités enfin n'a-t-

elle ~a. fortement influencé l'ag~andissement du terrain et la

....duction du panneau pour lutter contre les accidents qui

devenaient fréquents?

L'amélioration des qualités physiques de base des Joueurs et

l'évolution des méthodes d'entra!nement spécifique. au basket

ont considérablement contribué à transformer et • renfor~.r

les habilités motrices techniques et tactiques utili.ée. au

Lea méthodes d'entraînement d. basket ont

profité des techniques utilisé•• ave~ su~cés ailleurs. Le

temps réservé généralement

multiplié par cinq.

à l'entraînement est auJourd'hui
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Lit. d.ter.in.nts Rn r.pport .v.c l'.nvfronn•••nt

L'environnement constitué des infrastructures, du

matériel, du réglement, et de l'idéologie qui sous-tend

l' act ivité.

Les infrastructure. ont profité des progrès technologiques

pour faciliter l'évolution du basket-bail. L'amélioration de

la qualité du revOtement des sols, tout en minimisant les

risques d'accidenta a favorisé les gestes techniques tout

renforçant 1.. conditions de sécuyité de la pratique.

L'utilisation du ballon actuel de basket a la place du ballon

de foot-bail ..rn.ricain Lltilisé .iadis, a permis d'affiner la

technique.

La modification régulière du règlement officiel .emble inciter

un changement de comportement de la part des Joueurs et des

entraîneurs. C' ••t l'avis de L. Herr (1980) quand il déclarait

qu'il était difficile de dissocier l'évolution du réglement et

celle du Jeu. L'idée est aussi appuyée par Smets & coll. (1984)

quand ils montr.nt que la façon dont le cadre du Jeu a été

aménagé détermine celUi-ci.

En effet la commission technique de la FIBA surveille le

basket-ball sur tous les continents et intervient lorsque des

éléments qui n'ont rien a voir avec l'idée or1g1nelle de ce

jeui "l'esprit d. J.u et du fair-play" apparaissent.



les ans, SUl" di fférentei3

natie,nales, de~3 dl intégre,

l' evol LIt iQrl qUi,~l ité~:; des habilE!tés me"; r j, C Ë'Ë;

ts.;,;hniquf:?5 ô:~t

entlér' inées et

ta.:t iques et (lE:'

mIses en t E'C hn i que

les pal.Ys se

trouve SOLIS la respe,nsabilité dernière de la FIBA.

Le ba5k~t-ball est au.j,:ourd'hui un phénomène SQC i al

mondial qui n'éochappe guère à cette obsession de 1 Cl. haute

que tOLlt contribLle et à dével'=,pper en

pel'" f,:;.rmance

aujourd'hui

pour s'adJuger 1. vict,:oire

à susciter

finale. Il semble

le désir de gagner. Le prç,fessi':'nnal isme

pure ou teinté ,C'; gagné le mi.Lieu dLI bMskat-ball rnainten<?int.

l'Etat .!il tl' .."lvers le basket,

pl LIS simpl ement éduça,tives ou ludiQLIE'OZ, mais l'issue du ,JeLI

sert à meSLlrer le systèrne de développement .:hoisi par r appor t

au systéme t;hois:l par un i?utl"e pays.

de basket-baIl sont en étr.:dte

assignés qui à lel.!r tOLlr s,:<nt en rapp.:<l"t

développée par le groupe social concel"né.
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Le basket-b.all est Cllnsi la ré~lité d'une compl.xite

organ i sée. Ce jeu qui i\ ,:Qnquis le monde est un ensemble

d'éléments en interacticm dynamique, organisés en fonction

d'un but (Rosnay 1'375>: .:'est un !Systeme. Du f.;tit de '::ette

complexité organisée, sc,n étude se révèle

approche d'étude du basket-baIl peut en effet

difficile. Une

faire prédominer

un élément constitutif SUI' un autre ou simplement ç.mmettyE' des

éléments importants.

Pour se mettre ê l'abri de ces faiblesses d'approche dLl

jeu ,:,:.mme un système et debasket, il est important de vl~ir le

l'aborder sous cet angle.

Quelques théoy ie iens des .JeL(X sportifs collectifs d'une

manière génér.le et du basket en particulier ont étudié

l'activité selon l'appyoche systémique.

Il est Clccepté ql.,lE l~ .jel.,l spc.rtif ~onsiste en une 11.,Itte

permanente entre l'attaque et la défense. Chacun des

antagonistes tente de dl?vel c'Pper tous 1es moyens possibl es

pour in&taller le déséquilibre dans l'autre camp et se créeY

des avantages chez soi. Ces moyens mis en oeuvre constitllent

le contenu tactique des équipes.



Cans Lin se'Llci de rendre compréhensible le contenu tactiqLle,

ThéOdor&se<:, (1 '377) a ainsi dég.gCi 1es êl éments fondamentaux

suivants:

-les qui sont 1es différentes étapes de

déroulemer,t dll ,:o:ontenu aussi bien en attaque qu'en défense.

-les pr 'irl.~:ipps qLli constituent les régies de base par

leursc c'or dojnnentet.j'~Llellrs dirigent1es1esquell es

activités.

-les fa·:;teLlrs qui constitl..lent lêS mOYRn. dre base par

lesquels les .)t:IUEurs agissent dans les phases d'attaqLIE ou de

défense.

-les foY'"mes qLli représentent la struetLlre organisatrice

de l'activit6 de~ JOU~Urs dans les diverses phases.

Il a dist inÇlLlé cinq phases en attaque comme en défense. Le'ii

di fférentes phases en défen!iE qui sont l' équi 1 ibre défensi f,

la perte de la pc·ssesslon de la balle, le repli défen&if, la

mise en place du dispositif de défense et 1~ défense

proprement dite sont interdépendantes et se suivent

logiquement. Les différentes phases en attaque qui sont elles

aussi interdépendantes, so"nt con&titL(ées de l'entrée en

posses!iiion de la balle, du passage en attaqLle, de la mise en

place du disp,:,sitif d'attaque, de la préparation de l'attaque

et de la réalisa"ti,='n de la finalité de l'attaque.
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Théodoresco a dévelc,ppé qLlelques principes en attaque et en

défense. Ces principes sont généralement en opposition.

Alors qu'en défense le principe fondamental est la défense du

bLlt, en attaque, ,:'est l'attèl.qLle du but adverse.

La recherche de l'entrée en possession du ballon s'oppose en

attaque au maintien de la p,:.ssession du ballon. Pendant qu'en

dtofense, une adaptSlticon étrc'ite à l 'Cl.ttaque est reche1"'c.hée, en

attaque, l'attaque cherche à s'adapter à la défense. Enfin en

défense alors qu'on incite les fautes de l'attaque pour les

mettre en val eu .... , en attaqLle, ,:e sont les fautes de la défense

qui sont incitées pOLIr leur explc,itati.:,n.

Les facteurs d'exé':Lltic,n du contenLI ta':tique sont généY'alement

les mêmes en défense et en attaque. Ce sont le placement,

l'anticipation des actions, la .::iY',:ulation des JoueuY's et dLl

ballon, les actions individuelles et collectives et le Y'ythme

d'exécution.

L'analyse systémiquE de ThécodoY'esco du basket-baIL qui

situe la quasi t.~talité des fondamentaux tactiques au niveau

moteuY' est tY'ès Y'iche. Toutefois. elle Y'este encOY'e SUY' des

généY'alités qui aident difficilement à obseY'veY' de la fa~on la

plus objective Llne Y'encontY'e de basket POUy influenceY' notre

action de foymateuY.



De plus l'analyse de Thécdol'escco met tl'ès peu l'accent SUl' la

pl'épal'at1on m~ntale.

C'est peut-êtl'e pour ces l'aisons que Frédél'ich Mahlo

(1~74) a l'egal'dé l'action tactique comme la l'ésultante d'une

interaction entYe nos moyens de pel'"ception, notre centre de

décision et nos moyens d',a,:ti,:on /lIoteurs POUl' pl'ivilégier

l' éducat ic,n des moyens de pel'cept ion.

Son analyse de l'action tactique laisse apparaitYe trois

phases:

-la perception et l'analyse de la situAtion;

-la $olution mentale de la tache imposée par le ,jeu;

-la solution motYice de la tache imposée pal' le Jeu.

Une obseyvation objective des actions manquées en situation

d'attaque lu! a pe~mis de dégager les composantes essentielles

de l'act1on de Jeu. Les CaUses des faute$ ont été ~assemblées

dans qLlliilqueB groupes. Les f~ute5 sont saLIvent expl iquées par

une insuffisan·;:e au niveau du champ visuel, de la l'éflexion

tactique, de la connaissance, de l~ vitesse de Yéaction, des

habiletés gestLu!lles,

la motivoltion et de l'espyit .;:olle.:tif, une évall.liltioï optiql.le

et motl'ice inad@quate et une défi(;ieno:e au niveau des> qualit~s

physiques de base.



Dans l'3ctic,n pratique du jeu, les principales composantes du

manière unitaire l'ensemble

.jeu s' imbr iquent les unes aux autres. Il faut dé .....elopper de

des compo.~ntes de jeu. Toutefois

le dé .....elopp.ment de ces composantes essentielles qui font la

qualit6 du jeu, requière une éducation prononcée d&5 facteurs

de perception pendant le dé .....eloppement de chacune des

composantes de l'action de jell.

L'analyse de l'action tactiQLle faite par Frédéri,:h Mahl,~

tr~s complément3ire de celle faite par Théodoresco, lance url

ex,:ellent aXIi d',:trientation de la formatic'n du jJ;,ueur.

Cependant bien que l·c,bser ..... atic,n sur laquelle se fonde

l'analysQ .oit faite de façon très .:.bJecti ..... e sur les ar::tions

manquées, il demeure que l'interprétation des causes des

a,:tions manquées laisse la place à beaucOLlp de Siubjecti ..... ité.

La méthode d'analyse utilisée. est encore très générale et ne

pourrait donner une conception spécifique du basket.

Lucien Hli'rr (1980), dans son approche de l'action

tactique. donne une définition du jeu en açcord a ..... ec celle de

F'rédérich Mahlo. Selon lui, le jell est une lutte dans laquelle

inter ..... iennent non seulement les qualités athlétiques et

techniques, mais aussi les facultés mentales.



Toutefois il affi~me ~ue l'activité mentale n'est pas

p~édominante su~ l'o~gan15ation mot~ice collective. L'&ffo~t

soutenu en face d'une équipe

pa~ d_finition est un

est le fait d'une équipe.

ensemble homogène d'individusL'éClUip.

liés pal' la .... eche.... che en .:ommun d'un but commun.

L'o~gani5ation collective p~end Llne place p~épondé~ante dans

l'analyse p .... oposée pa~ Lucien He.... ~. Elle s'exp~ime au t~ave~s:

d'une multitude de mQuvements sans ball':on aL\ssi bien en

attaque ~Ll'en

défensives.

défense: c,ffensives et

d@ joueurs end'une implication d'Lln nc,nlbre import~nt

atta~ue avec un Qrand n,'mbre de passes.

Selon Lucien Herr, la qualité du jeu doit être appéciée en se

.... éfél'ant aux nombres d'entraides offenaiv&s et défensives et

de Jacky Chazal cm (978) du jeu met qLlant a

1a personn.al i té de .:haqLle ,joLleur et sa

aux nombl'es d'échanges de ballon,

échanges.

La définition

elle en valeur

et â la durée que p .... end ces

conception du ,JeLI p~ivilégie l'expr'essic,n individLlelle de la

pe~sonnal1té du jC.LleLlr dans la .:.:onfl"ontation que la ren.:ont .... e

de basket'-ball sLl5cite. Son analyse de l'action tactique plac9

l'individu et ses hdbiletés techniques et tactique au centre

de son observation.



de l'équipe est

individLlel1 es

L'organisation collective

l"~rganisatic'n individLlelle.

Le jeLI dcdt être appréc ié à travers le5 act ic,ns

1 a somme de

engagées.

Gêr ar d Bosc et Bernard Grc,sgec,rges

,jeu comme Llne oppositic'n entre deux entités. Dans laquelle il

y a L!ne recherche pel"milnente d' adaptat ion aLl comportement de

l'autre. L'équipe passe s':'Llvent d'une sitLlation d'attaque à

une situation de défense et vis vel"sa. Elle est en conséquence

souvent en situation de transiti'::.n et on parle de jeu de

transition. Ces deux auteurs donnent une grande importance

à 1. formation des joueurs dans la maîtrise des fonadmentaux

techniques et tactiques. Ces fondamentaux techniques et

tactiques sont non seulement des gestes simples et efficaces

mais égalements des gestes qu1 permettent une harmonisation

des moyens d'expressi,:,n des .jo;:oueurs. Il fal.lt pY"épaY"eY" chaque

joueuY" à f ac i 1 i tel'" au compoY"tement de

l'adversail"e à t':tut moment. La facilitati,:tn de l'adaptation du

joueur' dcoit respectel'" la pel"sonnal ité de ce dernier.
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Le Jeu doit ê'tl'"e appl'"éc ié en prenant davantage en compte les

aspects suivants:

les moyens de lutte institués par chaque équipe pour

imposer son rythme,

la simplicité du ,JeLl;

1 'efficacité ~éfensive;

l' impc1rtance dLI l'Ole des meneurs de ,jeu;

l' augmentat i,:,n des s·:hémas tact iqLles.

La conception dLI bas~cet-ball cléveloppée par" telLls ,:es penseLll'"S

tend à présenter par fois beaucoup de simil itudes et souvent

des complémental'"ités très appréciè\bles. iOLitefois il est

souvent difficile de traduire cette conception par des

critères objectifs d'appréciation faciles à manipuler. Une

conception synthétique de ces différentes façon de voir le Jeu

nous convie à analysey l'action tactique modeyne au basket­

baIl en observant le niveau d'efficacité défensive, le niveau

d'importance dLl jeu aér ien, le niveaLl de la simplification du

.jeu et enfin le niveau du rythme de .jeu.

L'efficacité de la défense dépend du désir de s'emparer

du ballon,

défensive.

des moyens mis en oeuvre parmi lesquels la réaction



_ 33

avec

rebond qui a toujoun;

aLI basket. AU.jOLIYd'hui

utilisé dan$ l'exploitation du

con.id.ré comme un secteur cle1

c~ sont là des déterminants psycho-moteurs perscmnels qLIi

doivent aussi assurer une bc,nne ,:oordinat ion des membres de

l'équipe pour engendrer une volonté de corps d&fensive.

L'efficacité défensive de l'équipe pourrait être ~stimé& par

le5 paramètres suivants:

les changements de systèmes défensifs;

les gains de ballon;

les aides efficaces;

les tamp,:)ns défensifs.

L'espace aérien aux alentours du panier a souvent

est ut i li sé

.ilccl"ue. De

l'augmentation du nombre

80n importance .'est

alent,:.urs du panier

de tirs a. mi-distance et • distancv,

plus l'espace aérien aux

è d'autres fins tactiques

comme les passes déc isives en sllspension et les démarquages en

suspensi,:.n.

La simpl ification dl\ jell est lm symbole du reSrJect de la

1 iberté du jc;,ueur et dOliC de sa respc.nsabil isati,:.n. Face à des

défenses sans cesse changeantes, pour une bc,nne adaptat ion,

l' imprc,visat ion s'imp.:.se s,:.uvent all~ attaqlles.
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la ~implification du jeu qui se traduit p~r une maitrise et

une utilisation des fondamentau~ est observée à travers:

-le nombre d'écran et de blc.ocage effectLlés pe'LlI" le

porteur de ballon ou celui qLli d,~it

pour tir er;

-le nombre d~ tentatives de tirs et la position dans

laquelle elles sc,nt J.?ffectuées.

La maitrise des habiletes motrices au rythme d'execution

le plus élevé donne des avantages certains. Très souvent la

déf.nse cherche à imposer à l'attaque un nivea~ d'e~écution

trè. élevé pour multiplier les erreurs. Le niveau d'importan~e

du rythme de jeu eat eatimé • traversi

-le nombre d'attaqUE;

-le nombre de p"'sses dC\.ns ChCl.qUE Cl.ttaque;

-le n'~mbre de tentatives de tirs;

-la durée m,:,yenne de Ch.;\CjllB attaque.
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METHODOLOGIE

Lits .uj.t.

L'étLJde a été faite sur sept éqLlipES senIors InaSCLlllnes

de la l"égil:,n dE! Da.kar. Ces équIpes jouent ~"I.U niveau de la

pr-emière divisic:,n. Il s'agit de:

--l'Association s~ortivf-~ et ·:ultul'elle du Centl"E' de

Bopp ( ASCCB )

-l'Association sportive de la. Douane ( ASD )

-l'Union sportive Goréenne ( USG )

-l'Ass';:II:iati'::Jn sportivE!' I?t culturelle de la Jeanne

d'Arc ( JA )

-lQ Dakar-Université-club DUC)

-l'Association sportive des Forces Armées ( ASFA )

-le Sicap-Basket-club ( SlBAC )

Les équipes sont constituées de .jc,ueu'fs dont l'age val'"ie entre

dix ,huit et trente ans ( M. Gaye 19'91:).

Ces .jc,ueul"s ont pe,ul" la plupart du temps été en <:ontac:t avec

le basket-baIL à l'age de 13 ans. Ce c,::.ntact s'est souvent

une structure c:q"ganisée .:,ù un ent1"'aineul'" quaI ifié

de nos inst i tut 10n5 de f';:'rm~t ion ( INSËPS et CNEPS )

fait dans

par l'un.

est en se1"'vice. Quelquefois ces ,jeunes sont encadrés pa.r

d'anciens joueurs qui ont parfois reçu une f01"'mation

spécifique sous l'égide de la Fédération.
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Toutefois dans certairles strLlctUY'es, les persQnnes ayant à

initiale. Depuis

les Joueurs

leLI!" contact

sont sOLlmis

avec l'activité

généralement à

dans le club,

deLIX séances

d'entrainement hebdomadaires.

Le contenu et la forme de ces séances d'entrainement .ont

sen5iblement les mOms. d'un club à un autre. Ces jeunes

Joueurs participent régulièrement a de_ compétitions

organisées par la 1 igue régionale qui a la charge du

développement de la discipline à la base.

Les éqLlipes SLlr leSiqLlelle<: l'étl.lde il. porté, s'entl"ainent

Qin moyenne di y. heur es hebdç.roada ires et 1 eur contenu et fo~me

d'entrainE!ment sont py"esQue pareils d'Llne éqLLipe là l'aLttre.

Ces équipes ont ,Joué Lin championna.t en deLlx phases: une

premiéore phase au CDLlrs de laqLlelle les éqLlÏpe rèparties en

deux poules Jo~ent un championnat en aller et retour. Les

quatre équipes les mieLlx

retrouvent POUy jouer une

équipes qualifiées jouent

classées de chaque

phase éliminatoire.

une demi-finale dans

poules se

Les quatre

l aquell e au

la finale. Les équipe$ senic,rs sénégalaises SÇlnt formées de



des para-militaires des

-Sl

an y trouve des élèves et étudiants,

militaires et des jeunes investis dans divers secteurs

profe••lonnels. Les équipes choisies pour l'étude sont très

représentatives des équipes sénégalaises de ce point de vue.

Instrument de collecte des données

Une grille d',:,bservation a été élabc,rée p':Jur enregistrer les

différents paramètres sLlsceptibles d'apporter des informatic,ns

sur la systématiQue du jeu. Ces par21mètres sont:

les changements de système défensif

les gains de ballon

les aides défensives

les tampons défensifs

les passe~ décisives en suspension

les démarquages en 6uspensi,:.n

le nombre de passes

le nombre d'attaque

le nClmbre d'écrans ou de blocages pOLIr le porteur du

ballon c'u CellJi qui dc'it re,:evc,ir le ballon p'~ur tirer

les pc'sitic'ns des tirs tentés et réussis.

le temps d'attaque



Le changement
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de système défensif: c'est lorsqu'une équipe

défense référentielles

passe d'une structl,lre

autre.

TYois structures or!;l~nisi\tionnelles de

défense • une

la défense homme et 1.

défense combinée.

Le gain de ballon: ç'est l'entrée en pc,ssession du ballon à la

suite d'une ,~u d'une violation incitée

par l'action de la défense.

L'aide. tentée et aide. réussie'

L'aide est tentée ]orsqLI'Llr1 le vis-~-vi5 n'a pas

le engage une action en d'un de ses

partenaires dont le le ballon pouY" le seconder.

L'aide est réussie l,:trsqu'à la sLlite de cett .. action, il S'en

suit une perte du ballon pa' une mauvaise passe Olt une

Le tampon défensif: c'est une pression défensive exercée sur

les joueurs après une pel'te du baIL on pour empêcher ces

derniers d'entrer en p,:.ssessi'::.n de celui-ci.

La passe décisive en sUspension: c'est la passse effectuée

sans appui au sol et qU.i permet à. un .joueur placé dans;, la zone

restr ict ive de marquer

défensive.

f aL i 1 ement un pê'.nier- Sê'.ns oppe,s i t lc,n



Le démarquage en suspension: c'est ~Ysqu'un joueur à la suite

d'un démarquage dans l'espace vertical de la zone restrictive,

reçoit le ballon en l'air.

Le nombre de passes: ,='est le n·;.rnbr'? d'echanges de ballon

réal i sés par L1ne équ i pe. Les échanges effectués pour une

remise en jeu .:.ll un entre-deux ne s':tnt pas p .... is en compte.

Le nombre d'attaqlle: c'est le nClmbre de fc.is qu'une équipe

ent .... e en p"ssession du ballon et entreprend des ac:t ion.

of fensives. Notc.ns qU'êl.près un tir, une autre attaque est

entreprise.

L'.c .... an ou le blocage pour le

r.c.voi.... le ballon pour tt .... er:

portau.... ou celui qui doit

c'est lorsqu'un joueur non

dll ballon "Ll ':elui qui dc'it receVOIr le ballc'n pour

pO'fteLI'f de ballon utilise sc.n cC.'fp. comme c,bstaclE en vue

ret<3rder le déplacement du joueur ,:h<3rgé de défendre sur le

pO'fteur

tirer.

Le ti.,. de près: c'est une tentative de tir effectuée dans lolne

des parties sitLlée dans la zone restri,:tive.



Le tir ~ mi-dist~nce: I:'est une tentative de tIr effectuée

dans une des parti~s située dans la zone du panier a deux

pclints.

Le tir a distance: C'est une tentative de tir effectuée dans

une des p~rties située dans la zone du panier à trois points.

Le temps d'att.que: C'est la durée du temps de contrOle du

ballon pa~ une équipe. L'attaque est considérée comme étant

finie lo~sque le b.llon e5t cont~Olé par l'équipe .dverse.

La g~ille établie pour app~écier le jeu a t~ave~s ces

pal~amètres a été validée sur des ren,:ontres enregistrées à la

vidéc'.

Les rencontres observées;. ·:\nt été pr ises au hasard.

L'observation a été effe,:tLlée par deux l:?ntraineurs de basket­

ball qui tiennent généralement des gY·illes d'c,bservatüm lc,rs

de leurs matches.
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PRESENTATION DES RESULTATS
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Attaques

Tentatives de tirs

Tirs réLIssis

o



5,(}
- ,·L_

Tendançe de jeu de chaque équipe

Efficacitt défensive

Les figures 1, 2, 3. 4, 5, 6 et 7 présentent l'effic.cité

défensive des équipes observées. L'eff1~ac1té défensive est

perçue à travers la fréquence des changements de système

défensif, des tampons défensifs, des aides l"éussies par

en situation défensive.

et des c~ins de ball.:,rl ~Jar LITle eqLlipe

La fréqLlence des gains de balle,n qLli se rêvèl e cc.mme

étant un bon critère d'appréciation du niveau d'efficacité

défensive d'une équipe varie de 28 à 42 pour l'ensemble des

équipas observées.

Les figures présentant les gains de ballon, mc,ntrent deux

cas d'espèces. L'ensemble e.:.nstitué par les équipes de l'ASFA,

de la JA, de l'USG, de l' ASCCB et dL! 5IBAC: te,tal ise plLls de

40 gains de billIon, al,:,rs que l'ensemble formé par les équipes

de l'A50 et dLI DUC enregistre moins de 40 gains de balle.n.

La fréquen,:e des tentatives d'dide enregistrées qUi val'"ie de

27 à 42, définit aLlssi deLI:>; groupes d'équipes: Le grc.upe for'mé

par la JA et le 5IBAC et

équipes.

le groupe formé par les aLltres
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Les tentatives d'aide réLlssies qLlant ~ elles varient de 7 à

16. On I~bserve qLl'il Il'y a qu'urle SE'Llie équipe qui se retrouvE'

avec au moins 50 'ï. de Yéussite des tentatives d'aide: c'est

l'ASCCB. Toutes les autres équ Ipes n'ont réussi

approximativement que le tiers des aides tentées.

La fréquence des tampons défensifs varie de 1 à 7. Un ensemble

d'équipes <:onstitué de l'USG, de la JA, du SIBAC, et de la

l'ASD totalise entre 5 et 7 tampc.ns défensif. Aloys qu'un

autre groupe d'éqLlipe formé dL- l'ASFA dLl DUC: et de L'ASCCB

utilise très peU les tamp,:ons soit:::' en m':oyenne.

La fréqLlence des changements défensi 15 des éqLlipes vay le de 0

à S. Toutes les équipes changent de système défensif avec la

même fréquence sauf l'éqLlipe dLl SIBAC ( figLll"e 7 ) qLd n'a pas

changé de défense sur l'ensemble des rencontres observées.

Rythme de Jeu

L•• figures 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14 et 15 présentent le

niveau du rythme de Jeu. Le niveau du rythme d. Jeu est estimé

pa, la fréquence des passes, des attaquE's et ent·in pë\r le

nombre dE' tirs tentés. L'enregistremellt de la tréqLlen.:e dms

passes des éqLdpes qui varie entre 21(l et 411. (jivise les

équipes en deux Çlroupes. du DUC. dl:?

l'ASFA et du SIBAC sont .:elles qui Lltilis~rlt le plLlS de

passes. Le grc,upe ,:c.nstitué par l'USG, l'ASD et la JA, utilise

moins de passes que le premier gl"c.upe.
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ALI niveaLl dll rlombre d'a'ttaques dont l~

à 180, l'ensemble des éqLli~'H;o5 pr-ésp-nte la méme physionomie.

La fr-éqLlen':e de -tirs erlY"egist1"'ée et aussi de ceux r~Llssis ne

semble pas différer de manière significative d'une équipe à

l'autre.

Le temps réservé aux attaques des équipes est présenté par la

figure 15. Il est plus important pour l'ASCCB le DUC et 1 r USG

que pour les al.ltres équipes puis est sensiblement le même

Simplicité du jeu

La simplicité du .jeLI est présentée pat'" les figuY"es lb, 17, 18,

19, 20, 21 et Ell e est est imée à traVEYS le

d'écrans, de bl,:,cages, la fréquen,:e des tirs au panier et la

position dans laquelle ces tirs sont tentés.

La fréquence des écrans et des blocages varie entre 1 et 11.

Alora que certaines équipes comme l'ASD, le DUC, l'ASFA, le

SIBAC et la JA s'en servent beaucoup, d'autres équipes comme

l'usa, l'ASCCB et l'ASFA s'en servent très peu.

La fréquence des tir!5 varie de 114 à lé7. La plus grande

fréquence de tir est enregistrée de prés. On e,bserve qLle les

tirs à distance sont

quest i con.

les moins utilisés par 1es équipes en



24, 25.les figures 23,

Jeu A.rien

Le Jeu aérien est présenté par

26, 27 et 28.

Le JeLl aérien est estimé par la fréqLlence des passes décisives

en suspension et des démarqLlages en sLlspensic'n observés.

La fréquence des démarquaç}E's erl 5l.lspensi,~rl varie (Je 5 à 13. Le

DUC, l'ASD et l'USG sont 1!.?5 équipes qUI les utilisent avec

1art plus grande fréquence.

La fréquence des passes désicives varie de 4 à 9. L'ASCCe et

le SIBAC ont enregistré p1LlS de passes désicives que les

autres.

Tendance générale de jeu des équipes

Les figures 30, 31. 32, 33 et 34 présentent la tendance

générale de .jeu des éqLlipes "bservées. Cette tendance de ,jeu

est estimée par l'efficacité défensive, la simplicité du ,jeu,

le rythme de ,jeu, le .jeu aérien et le temps d'attaque de

l'ensemble des équipes observées.

Les gains de ball"n enregistrés sont imp"rtants et avoisinent

250. Alors que jLlste un peLl plus du tiers des tentatives

d'aide seulement est réussi.

Les tampon. défensifs et le changement de système défensif

sont souvent utilisés par les équipes.

La figures 32 montre une grande utilisation des passes dans le

Jeu.
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Toutefois le nombre d'attaQLle révèle que les équipes font aLI

moins 2 passes par attaque.

Les équipes semblent avoir plus d'opportunLlité â tirer de près

qLI'à distance et qu'à mi-distance. Elles utilisent des écrans

et des blocages d'une manièrE' modérée.

Le jeu aérien des équipes comme présenté par la figure 34, est

plua marqué par par l'Lltilisation des passes dés1cives que par

l'utilisation des démarquages en suspension.

La figLll"e 33 montrE le temps asse2 important yéservé aLlX

attaques des équipes.



Efficacité défensive

L'efficacité défensive est l'effet recherché par une

équipe en situation de défense. Les moyens qu'elle utilise

sont généralement une variation des systemes et formes de

défens., des tampons défensifs et des tentatives d'aides. Le

critère d'appréciation de l'efficacité défensive choisi est la

fréquence des g~ins de b~llon. C'est là l'une des finalités de

tl?ute défense.

Le ch~nQement de systéme défensif vise souvent ~ intrc,duire un

déséquilibre au niveau de l'attaqul'J par l'effet de surprise

qu'il y indLlire. Qu~nd une modification est

introduite dans un milieu, l'individu cherche ~ s'y adapter.

Le temps pris pour cette adaptation est fonction du niveau

d'habiletés des joueurs et de l'affinement de leL!rs capacités

perceptives des situations de jeu.

Les efforts qu'une équipe en attaque deplcde pour s'adapter à

•une défense changeante peuvent entralner des pertes de ballon.

Les figures 1, 4, 5 et G qui présentent l'efficaCité défensive

des équipes de l'ASCCB, de l'ASFA, de l'USG et de 1a JA

montrent l'existence d'une étroite relation entre la fréquence

des changements de systéme défensif et

ballon.

celle des gains de



_SB_

TClutefcds les figures 2 et 3 Qui r epr ésent ent l ' e f fic ac i t é

défensive de l'ASD e't pas l'etroite

relation en"tre la fr'écILlel-lce des changements de systèrne

la pression exercée SUI'" Lin je.ueur qLIÎ

defensif et ,:el1e des gains de tJallon. (:eci est sans de.ute le

fait soit d'un manque de maîtrise des moyens utilisés par

l'équipe en défense soit d'une facilité d'adaptation de

l'attaque.

Le tampon défensif est

attend de recevoir le ballon juste après une perte de celle­

ci par l'équipe qui attaquait. Cette technique favorise le

repli défensif en retardant la progression du ballon. Elle

peut toutefois fave.y lser aussi 1a récLlperat ion du ballon.

Le tampons défensif n'est pas très souvent utilisé par les

équipes dans leLlI'" ,jeLI. Ceci est sans doute dO aLi fait que les

éqL\ipes ne JOLlent pas vite SLlrt,:out lC'l'"sqLl'elles se tl'"ouvent en

zone arl'"ièl'"e après etl'"e l'"entl'"é en possession du ballon. Les

qLlelques tampons enregistrés sUl'"viennent SLll'"t,jut en début ou

"

en' fin de rencontre. Il faut dès le début imposer son rythme

de jeu. l'autre ou alol'"G jstsl'" ses dernière& forces dans le

jeu pour ne pas p.rdr •• L.& tampons sont les moyens les plu.

utilisés dans ,:es cor,diti,jns.
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L'aide défensive est une situati,;:.n de Jeu dans laquelle les

moyens de défense sont renfor,:és dans le but de domine... les

moyens d'attaque. L'aide dëfensive est effectuée par

de faiblesse défensive.

renfort par

généralement

un joueur

en situation

de l'action d'un autre joueur­

L'aide

défensive favorise ainsi les pertes de ballon de l'attaque.

L'aide en plus des bonnes Qualités athlétiques doublées d'une

excellente prépal"ati';)n mentale qu'elle requiert, suppose une

tl"ès bonne coordinatie,n dans Ip déplacement des ",cILleurs.

L'équipe de l'ASCCS Qui Justifie

d'âge, a. enregistré un tau.'>': de

tentatives d'aide. L'ASFA et

enregistré le plus faible taux

de la plus petite moyenne

réussite élevé au niveau des

l'USG ont quant à elles

de réussite des tentatives

d'aide.

Notre étude nous montre qu~ l~& équipes observées ne changent

pas très souvent de eystéme défensif mOme si par ailleurs la

fréquence dss gaine de ballon est important. L'équipe du SIBAC

par e,.;emple n'a Qbservé aucun changement de systéme défensif.

Cependant l'équipe a enregistré un nQmbre impc,rtant de gains

deballe<n. Si Qn observe ]e~:> 2ILd;""es mQyens de récLlpération du

ballon, on cc,nstate qLle 11"'Llr f"("équence n'est pas très élevée.



(:eci laisse penser QLte la flréQI_len<:e des gains de ball,:,n ne

semble pas l:!1!tre expl iquée par les; seuls moyens que nous avons

dégagés. En effet les rebc,nds, le~ remises en .jeu ':Qnsécutives

aux panit2rs marqués- et les entre-deux sont d' aut r es mc,yens

importants d'apprc,priatic,n du ballon. Toutefois ,:es derniers

moyens relèvent plus des pc,tentialités individuelles que

collectives.

Le rythme de jeu

Comme pour la vie tout court, le rythme est un élément

déterminant pour les sports en général et pour le basket en

particulier. Le niveau de maitrise des habiletés motrices est

influen,:é par le rythme auquel les habiletés sc,nt e~;écutées.

Un tir au panier exécuté en vitesse sous une pression

défensive est complètement différent d'un tir au panier

effectué en prenant tc,ut le temps qLI' il faut pOur bien le

fa1re. Un rythme de jeu élevé pourrait bien @tre un e~cellent

critère pour apprécier le niveau d'habileté d'Ltne équipe. Le

nombre de" passes effectuées a été retenu comme étant un indice

pour estimer le rythme du jeu. La passe est le moyen de

progression le plus rapide. Lc'rsqu'unE' attaque élabc,rèe en

zc,ne arr ière se termine par un tir au pan ier avec peu

d'échanges de ballon entre les Joueurs, on peut conclLlre sans



_6t _

beauce.up de risques de se tre,mpel'" à LIn Jeu r-àpide dans lequel

le tir est souvent réalisé de près. Une partie des tirs de

près réalisés est le résultat d'une grande 1réqLlence des

passes. En effet la grande fréquence des passes qui pourrait

aussi être un indice de l'élevation du rythme de jeLI impose â

la défense beaucoup de déplacements pour ensuite favoriser les

tirs de près. C'est ainsi que les éqLlipes ce,mme le DUC,

l'AsetS, l'USG et le SIBAC qui r.:.nt enreÇJistYé le plus grand

nombre de passes aient le plLIS de tirs tentés. La JA de'nt le

temps d'attaque est très faible semble aussi avoir un rythme

de Jeu assez élevé malgré la faible fréquence des passes.

L'ABD qui Justifie d'un temps d'att.que et d'une fréquence de

p••••• très f.ibles, semble avoir un rythme de jeu très lent.

La simAltçft. du jeu

Une équipe cherche ~ mettre en oeuvre un certain nombre de

moyens techniques et tactiqLles pOLIr parvenir ~ la finalité du

.j eu. Ces me:,yens sont un ensemble de gE'stes qui prennent p]a.:e

dans une

systeme de

comme étant

strLlctLlre organisée qu'on appelle généralement le

.j eu. Les moyen s ut i 1 i sés peuvent ê'tr e c c,n s id ér és

simples ou compley;es. Ils sont cc,nsidéré$ .:omme

simples lorsque qu'ils ne font appel qu'auy. moyens individuels

du Joueur. Ils sont par ,:ç,ntl"e considérés c':omme étant

complexes lorsqu'ils

d'autres joueurs.

impl iqLlent l'utilisatic,n des moyens
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Dans notre étude nous <!vc<ns estimÉ' la simplicité du jeu par- la

fréquence des é'-:I',~ns et de!:; bl':":Cl.qE.'S pow" le p,:or-teut' du ballQn

ou le joueur- qui se prépare à recevoir le ball<:m. En effet

lorsqu'une équipe utilise beaul:C<up d'é.:rans et de blc,,:ages, il

est très probable de ,:anclut'E' il, un jeu complexe. Les é<:rans et

les blocages I:,:onstituent des techniques de démarquage

collectif. Le jeu le plus simple aura tendance à utiliser plus

les dém.rquages simples qui sont individuels, plutOt que les

démarquages collectifs.

Les l"ésultats de notre étude mc,ntrent que l'ensemble des

équipes à l'exception de celles de l'USG et de !'ASCGB utilis,",

beaucoup d'éCI"a1ns et de blc,,:ages. Ceci pc,uyyait signifie.,..

qu'elles ont un .jeu comple.Y.f4 qui se f';.>nd~ SUI" bE103;UCOUP. de

combinaisons.

Le j 8\.1 aél" i en

la zone restrictive con..-titue un espaCE1 qui appelle sc.uvent

une concentration d~ joueurs. C'est dans cette zone que la

plus grand. p~rtie des ooints marqués est enregistrép. C'est

au•• i d~ns cett. zone que le plus grand nombre de fautes sont

',\ . enregi.tré.s. Ce grand intérêt mani festé pou.y cette ze.ne a

sus.:ité un effort de réflexion pour une utilisation enCC'l'"e

"ILIS ratic::onnelle de l'espace.

5Llrtout explc,ré.

C'est l'espace aér-ler qui est



Cette exploitation de l'espace aériem a ëté dénommé .jel\

aérien. L'estimati,;)n du niveê.\U dE? jeu attorien d'une éqllipe est

faite par le nombre de passes décisives effectuée~ en

suspensi,~n dans la z,~ne restrictive. Le niveau de jeu aérien

est aussi estimé par le nombre de démarquages effe~tué& en

l'~ir donc en suspension dans la zone restrictive.

La passe décisive en suspension â un joueur ~ouvent placé dans

lA zone restrictive ou â proximité est la preuve d'un

e~c.llent niveAu de maitri&e corporelle et de l'habileté

utilisée c'est â dire la passe. Le joueur qui effectue cette

passe décisive est le plus souvent un meneur de jeu.

Les équipes de l'ASCCB et du SIBAC sc,nt celles qui f,:.nt le

plus usage des passes décisives dans les cc,nditions décrites.

Ce sont les équipes qUl j';:Juent le plus è l'intérieur de la

raquette. Ceci pourrait faire penser que ces deux équipes

présentent des Joueurs de grande taille ou des joueurs habiles

dans la défense adverse. De plus ils seraient bien servis par

des meneurs de jeu clairvoyants.

Le démarquage en suspension dans la zone restrictive par un

joueur est quant â lui la preuve de qualités athlétiques

certaines et de coordination motrice exceptionnelle.

L'équipe du DUC est celle qui a enregistré le plus de

démaY"quages en suspension dans la zc,ne l'estr ictive.
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On pourrait cc,nclure que l'équipe en plus de disposer de

joueurs justifiant de bonne qualité de détente verticale et de

coordination avec la passe, fait preuve d'un excellent jeu de

passe. Cependant le nombre de passes désicives en suspension

peu impoyt~nt enregistrée.. pC'UY le DUC pourrait faire penser

que les joueurs dém~rqués en suspension reçoivent des passes

de joueurs ayant leuYs appuis au sol.

Tendance génerale d~ j~u des équipes

L'efficacité défensive

L'observation de la tendance générale des équipes au

niveau de l'efficacité défensive révèle que nos équipes ne

gagnent pas beaucoup de· ballon par les me'yens dégagés par

notrs *tude. En effet seulement 42 % des ballons récupéré. le

sont avec une utilisation des moyens dégagés dans l'étude.

Alors on constats une très petite fréquence des changem.nts d.

systéme défensif et des tampons défensifs. Ces moyens étant

essentiellement défensifs, on peut cc,nclure que les équipes

,~nt un niveau d'effi,:acité défensive relativement faible. Les

êquipes sénégalaises semblent jc,uer des défenses pas souvent

sc.. 1 ides. LQrsque nos équipes se trouvent ~~n c,:,mpétition su, la

scene internationale, ce marlqLle d'efficacité défensive est

tres vivement

nationale aux

très bien.

ressenti. l.es prestati,:,ns de n,:,tre équipe

5 ..... ,jeu:>; africains à Ale);andrie l'illustre



Le rythme de jeu

L'observation des ,:ritères d'appréciation du rythme! de ,jeu des

équipes en général montre que les équipes font en moyenne deux

passe. par attaque et que chaque attaque dure en moyenne douze

secondes. Le nombre d'attaques est légèrement supQ~ieur au

n,~mbre! de! tentatives de tirs et Qlte le pc,urcentage de réussite

est de 37 ï.. Cette observation pourrait signifier qu'il Yo

plusieurs pertes de b,;l;llon d,,,ns des ,:onditions autres que

celles de tir. Le faible pC'llr':entage de réussite erlre9.istré all

niveau des tirs par rapport à la grande fréqllence des

tentatives de tir permet de penser que les tirs qui concluent

les attaques sont le plus souvent faits dans des cc,nditions de

précipitation. Le rythme de jeu des équipes sénégalaises

semble ~tre f~ible si c,n ,:c,nsidère le nombre de passes par

rapport à la durée moyenne des attaques. Ceci montre que pour

une attaque qui dure en moyenne 12 secondes, les équipes font

2 passes en moyenne. Lorsque la défense s'empare du ballon,

touj':Jurs rap ides.

l'équipe ·utilise souvent

En effet

des

,:' est

mc,yens de prc.gression pas

le dribble Qui est utilisé.

Le plus saLIvent .:'est un j':.ueui généralement le meneur de jeu

qui est re.:herché par celUi qui passer

en zone avant de l'équipe.



impc,rtant de passes par rappel" t à la durée

moyenne de l' attaqlle semble montrer également CILle les joueurs

utilisent souvent le dribble dans le cas des attaques de

défenses placées. Ce sont des dribbles offensifs qui tentent

de créer des situations de déséquilibre de la défense ou des

dribbl,e de dissuasion. L'observation des résultats permet de

mettre en ev1dence le temps assez important pendant lequel le

joueur garde généralement le ballon; ce qui pourrait

la bon placement défensif.

Simglicitt du Jey

f avor i ser

Le nombre d'écrans et de blc'cages observés dans le jeu d'une

éqLlipe pC'Llrrait donner une idée assez fiable de ICI simplicité

';lU de la cc'mplexité des ç,:,mbinaiscms utilisées par une équipe.

Les résultats c,btenus de ce point de vue et présentés par les

figures 31 et 33 révèlent que les équipes sénégalaises

effectuent peu d'écrans et de blocages, soit 1 à toutes les

cinq minutes de possession du ballon. Cette observation nous

fait conclure à un jeu à base de combinaisons simples. Une

multitude 'de.,"

significations pourrait être donntN:: à ce

phenoméne. Les défenses les plus utilisées ne reqLliert pas de

combinaisons complexes pOLir l'attaque. Ce sc,nt généralement

des défenses de zone ou cQmbinées. Il est également pc,ssible

que les jC'LleLI)"s ne ,justifierlt pas de sLlffisamment de mattrise

des combinaisons ,:omplexes p,~ur le6 .jc'Ller. C'est dal's ,:e cas



là une c.ren~e au niveau de la formation du jou&ur et donc un

problème d'orientation des cCIn,:eptions de l'entra'1nement.

Jeu aérien

La figure 33 nOLIS mc.ntre que les équipes en général util isent

très peLl 1 e jeu aér iE'r"!. Ell~s util1ser,t le ,jeu aérien

apprc,ximativement tOLItes les deu',; minutes qu'elles sont en

possession du ballon. Cette c,bservation est liée sans doute au

fait Que les Qualités physiques qui sont nécessaires pour

l'exploitation de l'espace aérien par les moyens ainsi dégagés

ne sont pas très développées chez les joueur a sénégalaia. Cea

qualités sont la puissance Olt lA coordination motrice.

aus.i la preuve d'un&

excellente richesse tactiQue qUi s'appuie sur un niveau de

perception et d'analyse de la situation de jeu très élevé.

Le niveau d'efficacité offen$ive des équipes sénégalaises est

relativement faible. Il est de 4G.6 % pour les tirs de près,

32.'3 % pour les tirs à mi-distan,:e et de 28,3 ï'. pour ceux·.

distance. Ceci pourrait ~tre le résLlltat d'une maladresse des
o

joueurs. En effet dans les ,:lLlbs ,:tù 11 y"souvent peu de ballon

et de panneaux avec beaucoup de joueUrs. L'entra1neur sous la

pression de l~ racher~he de la victoire immédiate, se consacre

plus. travailler des circulations tactiques du ballon par

l'équipe que de travailler

fondamentale.

l'adre~~e des Joueurs qui est



La tendancs de Jeu des =quip@s de basket-baIl au Sénégal

se caractérise par un nive~u d'efficacité défensive

relativement faible, un rythme de .jeu lent, un .Jeu utilisant

des combinaisons simples et enfin une très faible utilisation

du Jeu aérien.

Catte faible$se vue à tr.vers les moyens

En effet, le

relativement faible.

d'effic.cité défensive est

quo nOUB avons dégagés montre que les équipes ont Un jeu

monotone en d.fen.e donc avec très peu de variations de

sy.t'm.. d. déf.ns.. La r.~hgrch8 d. la d'.adaptation d.

l'atta~u. pout têcupéret le ballen n'e$t pa$ souvent utilisés.

les tampons défen$ifS sont rarement utilis~s, alors que le jet.1

a souvent tendan,:e â ut i 1 i sel" 1e dl" ibbl e par 1 e tneneLlr dl!

jeu pour porter- le ballon en ZC1ne avant. Ceci aurait plI

favoriser l'efficacité défen!:jjive. La mise sur pied de tamp()ns

défensifs favoriserait un

des pertes d& ballon. Le

repli défen$if et susciterait mème

niveau de réUssite des tentatives

La r~ussjte d'une tentative d'aid@ est

la preuve d'uns e~cellentq coordination de déplacement entre

deux partenaires en défense avec la mouvement d'un attaquant.

L'efficacité défensive semble êt~e un élément da garantiq de

la haute performance dans le basket-baIl moderne.



Pour une plus grande efficacité défensive des equipes

sénégalaises, il e~t important qu'une préparation technico­

tactique riche et en étroite relation avec la ré .... lité dl..l .jel..l

en t'ond de

La pr"éparationpréparation physique très

générale et 'Spé,:ifique d,:,it ':":Cl.lper I..In vc) 1 ume

phySique

ho:.r a. ire

considér"~ble dans le plan de fc,rmation du joueur. Ce volUme

pour"rait pendant les qUdltr"e

sportive être d'au moins 65

premiers mcds d'une saison

ï. du volume d'entrainement

disponible. Ce volume réservé à la prépayation physique

pourrait au fUr" et à m~sure Que le joueur 5e rapproche de la

période de compétitions intensives et importantes baisser pour

.' arrêter la 30 i. •

L'efficacité défensive suppose des dispo81tions p~ychologiques

solides pOUr" s'imposel'". C'est I..ln IHat psychologique que le

joueur" crée en lui. Cette dispositicln mentale devrait être

permettre d'avoir

pendant j,:.ueur

de défense

p~r une préparation

jeunes basketteursau:>:

bonne att itudeune

format i,:.n du

programme

la

Le

f ,:orgée

idéologique.

devr"ai t 1eur

avec une grande justesse de ré~ctic'nsf et une bonne 8:ptitude cl

entretenir le plus longtemps possible un excellent niveau de

d.fena_.

Le renforcement de la cultuye tactique par une augmentation



des fondamentaux individuels et c;c;,llectifs pourrait permettre,

une metlleure efficacité défensive. Il semble plus ,judiciewl'ô

pour le renfoycement et le dévelc'ppement de la cultuye

tactique du joueur, d'utiliser des situations de ,jeu qui

n' impl iquent pas plu~dll'3joueura. Dans ces conditions, une

fOrmation polyvalente du Joueur est plus envisageable. Les

for m•• 1•• plu. utili •••• pour développer la culture tactique

stér.otypes qUi ~ont trèw peu appliques dans les situations de

compétition.

L'amélioratic,n du niveau du rythme de Jeu des équipes df!vrait

é!!tr~ enviç,ël,t;lé d'abord à l'entratnement. Trés souvent le rythme

de travail è. l'entra1nement ne prépare pas les ,jc,ueLlrs â une

mattrise des habiletês à LIn niVl:au d'intensité simi2aire à

~elui que la compétition requiert le plUS ~ouv.nt.

de trava1l à l'entra1nement est le plus souvent très

confortable _pour le joueur. Une campagne de reconversion de.

mentalit•• pendant l'entraïnemant devrait *tre envisagé. Très

souvent on vient au terrain pour s~amUsl!!!!r.
:.l

L'entralneuy devrait également réfléchir à avoir des critères

d'évaluation valides de son travail

recherchée.

par rapport l'intensité



La simpl icité du jeu est à rE.~nfÇorcer tout en l~issant plus

d'initiative au .joueur ,:hez qui la CLlltLlre ta,:tique a été bien

dével c'ppée.

Le jeu aérien dcdt aussi être renforcé par le développement

des qualités physique de base et la bonne vision du jeu des

joueurs.

,

..
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